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FAUST 

ACTE PREMIER 

LE CABINET DE FAUST 

SCÈNE PHE~IIl~RE 

FAUST, seul. - Sa lampe est près do s·ülcindre. - Il ost assis devant 
nne table chargée de parchemins, - Un livro est ouvert dovant lui. 

H.ien ! ... - En vain j'interroge, en mon ardente veille, 
La natUl'e et le Cl'éatelll' ; 

Pas une voix ne glisse à mon oreille 
Un mot consolateur ! 

.T'ai langui triste et solitaire, 
Sans pouvoir briser le lien 
Qui m'attache encore à la terr(~ ! .. , 
.I e ne vois rien! - Je ne sais rien!", 
Il fermo le liVl'e ct se 10\'0. Le jOUl' COmnll'llCe il naÎtl'o. 

Le ciel pttlit! - Devant l'aube nouvelle 
La sombre nuit 
S'évanouit ! ... 

Avec désespoir. 

Encore un jour! - encore un jour qui luit!", 
o mort, quand viendras-tu m'abriter sous ton aile? 

Saisissant une fiole sur la table, 

Eh bien! puisque l::t mort me fuit, 
Pourquoi n'irais-je pas vers elle '1 
~Salut! ô mon dernier matin! 



') FAUST. 

J'alTive saIls terreur au terme du voyage; 
Et je suis, avec ce breuvage, 
Le seul maîtro de mon destin! 

Il verse le contenu de la fiole dans une coupe ,10 cristal - Au moment 
où il va pOl'tel' la coupe il 80S lèvres, cles voix tic jeunes fllles sc ["Il L 
cnlentlre au dohors. 

CHOEUll DE JEUNES FILLES. 

Paresseuse fille 
Qui sommeille encor! 
Déjà le jour brille 
Sons son manteau d'Ol" 

Déj i1 l'oiseau chante 
Ses folles chansons i 
L'n.ube caressante 
Sourit aux moissons; 
Le ruisseau murmure, 
La fleur s'ouvre au jour, 
Toute la nature 
S'éveille à l'amour ! 

FAUST. 

Vains échos de la joie humaino, 
Passez, passez votre chemin! ... 

o coupe des aïeux, qui tant fois fus pleine, 
Pourquoi trembles-tu dans ma main ? ... 

Il porte de nouveau la coupe iL sos lèvres. 

CHOEUR DE LABOUREURS. 

Aux champs l'aurore nous rappelle; 
Le temps est bean, la terre est belle; 

Béni soit Dieu! 
A peine voit-on l'hirondelle, 
Qui vole et plonge d'un coup d'aile 

Dans le ciel bleu! 
LES JEUNES FILLES, clans l'éloignement. 

L'oiseau chante! 



ACTE PllElIIIEn. 

LES LABOUfiEUHS, dans l'éloignement 

La terre est belle! 
FAUS'!'. 

o prière universelle! 
LES JEUNES FILLES E'l' LES LABOUHEUI\S. 

Béni soit Dieu! 
FAUST, reposant la coupa. 

Dien! 
li so laisse retomber dans son fautouil. 

Mais ce Dieu, que peut-il pOUl' moi i' 
Se levant. 

~[e rendra-t-il l'amoUl', l'espérance et la foi '( 
Avec l'ag'ü. 

i\Inudites soyez-vous, (j voluptés humaines! 
Maudites soient los chaînes 
Qui me font ramper id-bas! 
Maudit soit tont ce qui nous leurre, 
Vain ospoir qui passe avec l'heure, 
Hèves cl'amonr ou de combats! 

Maudit soit le bonheur, maudites la science, 
La pl'ièl'ü et la foi! 

Maudite sois-tu, patience! 
A !lwi, Satan! ù moi! 

SCl~NE II 

FAUST, MÉPHISTOPHÉLÈS. 

~IÉPHIS'l'OPI!Î,Ll~S) apparaissant. 

l\:Ie voici! ... - D'où yi(m!; ta surprise "1 

Xt Ne suis-je pas mis iL ta guise? 
L< épée au côté, .ln pl11m~ a11 chaporln, 
L escarcelle plome, un l'lche manteau 

SUl' l'épaule; - en somme 

3 



4 

C 11 vrai g'f'ULillltlllllll(1 ! 
Eh hiell! {flW ml] \,(,llx-III, dort PllI'! 
P:tl'ln l ,'()YOl1fi !, .. - 'l'f~ J'ai:-i-jt, pc'lll' '! 

F.\I'~ \'. 

NOIl, 

Pellt-èlTe ! 

Mi,l'lll:-i'l'Ol'lli;ü::-i, 

1 lOllte::;-tll 1Il:l pni:-;:-;:lnce~". 
FAI':-i'l' , 

~[i':l'!1 r~'l'( 11'11 i,:ü:~. 

~Iet::;-ln doue ft 1'(;1I1'I.'II\'u ! ... 
F,\r:-;'I" 

:IIi; l'Il n,T( ll'Ill';r.r:::;. 

Fi! - e'est h !,:L r(\tOllll:li:-is:UH'(I! 

Appl'cmüs üe lltoi Illl'aY/H' 8atall 
L'on cu (Init liser d'autro :-;U1'(;('. 

Et qu'lI !l'étai!; pm; IH'soill ' 
De l'appelol' de si 1(lill 

POlll' le mettro ensuito ft ln porte! 
FAUST, 

Et que peux-tu pOUl' moi 'r 
MBPl/ lSTOl'lltLl;~, 

'l'out, - Mais dis-moi d'abord 
Ce que tu veux; - ost-cc de l'or ~ 

FAUST. 

Que ferais-je de la richesse? 

MÉPlIlSTOJ'l\i;Ll~ s, 
Bien! je vois OÜ le Mt te bles!3o ! 
Tu veux la gloire? 

FAUS'l', 

Plus encor! 



ACTE l'HEM!EIl. 

1\! i,PIIIS'l'OPHI, LÉ s. 
La puissance? 

FAUS1'. 

Non! je veux 111l t1'éS01' 

Qui Its contient tous! ... je yeux la jeunesse! 
A moi les plaisirs, 
Les jeulles lllaitrosses ! 
A moi lems cftl'ossetl ! 
A moi leurs désirs! 
A moi l'énergie 
Des instincts puissants, 
Et la folle orgie 
Dn cœur et des sens! 
Ardente jeunesse, 
A moi tes dérürs ! 
A moi ton i \'l'OSSO! 

A moi tes plaisirs! ... 

~ltPlllSTOPIIÙÜ:S. 

Fort bi.en ! jo puis contenter ton capl'iee. 

FAUST. 

Et que te donnerai-je en retour? 

MÉPHISTOPIJÉLI~S. 

Presque rien: 
Ici, je suis ù ton service, 
Mais là-bas tu seras au mion. 

FAuS'l'. 

Là·bas ! .... 
:1IIÉPHISTOPHÉLÈS 

Là-bas. 
Lni présentant un parchemin. 

Allons, signe.- Eh quoi! ta main tremblo ~ 
Qne faut-il pOUl' te décider ? ... 



(i FAUST. 

La jeunesse t'appelle; ose la regarder! .. , 
Il fait un geste. - Lc fontl tlu thtiàtrc s'o1lvre ct laisse "Oil' l\I:wgucI'Îto 

assi;;e devant ~(Jn rouet ct filant. 

1,'AUS'!'. 

() merveille! .. , 

i\li,PHISTOPHi;LI~ s, 
Eh biell ' que t'en semble? .. , 

FAUST, prenant 10 parchemin. 

Donne ! .. , 
li ;;iglhl. 

i\IÉPIIlS'!'OPHÉLÈS. 

Allons donc! 
Prenant l:t coupe l'estée Slll' la lable, 

Et; maintenant, 
Maître, c'est moi qui te convie 

A vider cette coupe où fume en bouillonnant 
N on plus la mort, 110n plus le poison; - mais la vie! 

FAUST, prcnant la coupe ct RC t01U'nnnt vcrR lIIal'gncritc 

A toi, fantôme adorable et charmant!", 
Il vide la coupe cl se trouve métmnol'pllOslÎ en jeune ct élégant seigneu!'. 

Viens? 

La vision disparait. 

MÉPHlSTOPHÉLI~S. 

FAUST. 

Jo la reverrai? 
i\IÉPHISTOPlI ÉLI~S. 

Salls doute, 
FAUST. 

Quand? 
MÉPHISTOPHÉLÈS, 

Aujourd'hui, 



ACTE DEUXIÈME. 

FAUST. 

e'est bien! 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

En route! 
FAUST. 

A moi les plaisirs) 
Les jeunes maîtresses! 
A moi leurs caresses! /' 
A moi lems désirs! V 

MÉPHISTOPHÉLÈS 

A toi la jeunesse) 
A toi ses désirs) 
A toi son ivresse, 
A toi ses plaisirs! 

Ils EOl'tent. - La toile tombe. 

7 



ACTE DEUXIÈ1VIE 

LA KERMESSE 

Uno des l)Ol'tr~ ,le la "illl', - A p;ane!lo Ull cabaret il l'enseigne 
,ln llirn Il,l!:<'!1l1~, 

SCl~Ng 1'1mi\III~llE 

'WAGNER, J~'rUDlA0i'l'S, BOUlWEOIS, SOLDATS, 

.TEU:'\ES FILLES, i\IA'I'nnNES. 

\ïAGNEH ct LES ÉTUDIANTS. 

Vin ou hièro, 
Bière ou Vill, 
Qne mon VOlTO 

Soit nlein ! 
Sans vorgogue, 
Coup sur coup, 
Un ivrogne 

Doit tont ! 
Jeune adepte 
Du tonneau, 
N'en excepte 

Que l'eau! 
Que ta gloire, 
Tes umoUl's, 
Soient de boire 

Toujours! 
Ils trinqucnt ct boivent. 

CHOEUR. DE SOLDATS. 

Filles ou forteresses, 
C'est tout un, morbleu! 



ACTE DEUXIÈME. 

Vieux lml'gs, jonnes maîtresses 
Sont pour nous un jeu! 

Cnlui qui sait"" 'y Ill'Olldl'e 
Sans trop de façon, 

Les olJlige ft se rendre 
En payant ran(iOn ! 

u" GllOUPE DE BOUnGEOIS. 

Aux jours de dimanche et de fêtc', 
J'aime iL pader guerre et comlwts ; 
Tandis que les peuplos ltl-bas 

Se cassent la ido, 
Je vais 111 'asseoÏl' Sllr los coteaux 
(~ni sont voisins de la rivière,/ 
Et je vois passel' les hateanx 

En vidant lllon verre! 
Bourgeois ct soldats rcmontent ,"Cl'S le l'ond du Ihe.Ul'o. 

UN MENDIANT, circulunt Lle gl'OUpC en groupe. 

Mes beaux messieurs, mes belles dames, 
Que la pitié touche vos âmes; 
Et que votre folle gaîté 
SUl' moi retombe en charité. 

Un gronpo tle jCllJ1Cô lllies outm en ôcéne. 

LES JEUNES FILLES, l'cgarrlant de côté. 

Voyez ces hardis compères 
Qui viennent lit-has ; 

Ne soyons pas trop sévères, 
Retardons le pas. 

Elles gagnent la droitc dll thù.\ll'c. - Un second chœur d'étudiants 
cntre il lellr suite. 

DEUXIÈ~IE CIIOEUn n'krUDIAN'l'S. 

Voyez ces mines gaillardes 
Et ces airs vainquo\ll's ! 

Amis, soyons sur nos gnrdcfl ? 
Tenons bien nos CŒurs! 



JO FA Té:;'!', 

CHOEUR DE MATRONES, obsc.l'\'ant l", '-,.lllllianh rt le, jCllnc~ fillc,<, 

Voyoz n.prr~s COS llonzolles 
COll1'ir ces Illosl'iimu's ! 

Nous SOlllllles aussi 11i(~n (fU'dles. 
Sinon heaucoup micux ! 

LE illE:\IJfA:-;T, 

Mes lwanx Il1m;siems, llj(l S belles damos, 
Que la. pitié toncho vos Ù,lUPS ! 
Et que votro folle gaî(;() 
Sur moi retomhe on chal'Ït(\ ! .. , 

ENS g 11 13 I. E. 

LES É'l'UDlA:\T:;, 

Vin on Iliôl'o, 
Bièro ou vin, 
Qne mon VOl'l'O 

Soit plein! 

LES ~OLDATS, 

Pas do beauté fière! 
Nous savon:; leur plairo 
En un tOlU' de main! 

LES DOUHG EOIS, 

Vidons un verre 
De ce bon vin! 

LES MATRONES, aux jeunes fill,'~, 

VOUS vouloz leur plaire, 
Nous le voyons bion ! 

LES JEUNES FILLES, 

De votre colère 
Nous ne craignons rien! 



AvrE DEUXJÙ~[E. 

LES ÉTUDIANT:;. 

Vnycï. leur colèl'C~, 
Voyeï. leur maintien! 

Les étudiants et lCR so!tlals Réparent Irs fOlllmcs en riant. 
Tous h~B groupes ti'ûloigncnt ct diH]lat'aisscnt 

SCÙNE II 

WAGNEH, 5mBEL, ÉTUDIANTS, VALENTIN. 

VALENTIN, paraissant an fond i ilUent une. IwtilL] médaille il la Illaill. 

o toi, sainte médaille, 
Qui me viens de ma sœUl'; 

, Au jOlll' de la hataille, 
Pour écarter la mOI't, l'este lil. sur mon cœur! V 

WAGNEll. 

Ah ! voici V nlentin qui nous cherche sans doute! 
VALEN'l'IN. ~ 

Un dernier coup, messieurs, et mottons-nous en routo! 
WAGNER, 

Qu'as-tu donc ? .. quels regrets attristent nos adieux? 
VALENTIN. 

Comme vous, pour longtemps, je vais quitter ces lieux; 
J'y laisse Marguerite, et, pour veiller sur elle, 
Ma mère n'est plus là! 

smnEL. 

Plus d'un ami fidèle 
Saura te remplacer iL ses côtés! 

VALENTIN, lui scrrunt la main. 

SlEUEL, 

Sur moi tu peux compter ~ 

Merci! 



12 FAUS'I'. 

LES tTUDIAN'l'S. 

Compte sm nons aussi! 
V,·AGXEH. 

Allons, amis! point de "aines alarmes! 
A ce bon vin no m~lons pas de larmes! 
BUVOlHl, trinquons, et qu'un joyellx rofrain 

N ons motte en traiu ! 

LES t'fUDIANTS. 

Dm'ons, tl'inqnons, ct; r[ll'rlll.iuycllx refl'ain 
Nous meUu en il'nin! 

\VAGNEH, monlant ~1I1' 1111 p;wabeall. 

Un rat plus poltron qne hra YO, 
El; plus laiü (Ille boan, 

Logeait au fond d'nne cayo, 
Sous un vieux tml1l(lau ; 

Un chat ... 

SCÈNE III 

LES MÊMES, l\Il~PHIS'l'Opm~LJ~S. 

~lÉPIHSTOPHÉI,ÈS, paraissunt tont il efllljl au milieu des étudiants 
ct interrompant 'Yagner. 

Pardon! 

WAGNEH. 

Hein? 

i\lÉPHISTOPHÉLÈ s. 
Parmi vous, de grùce, 

Permettez-moi de prendre place! 
Que votre ami d'abord achève sa chanson! 
Moi, je vous en promets plusieurs de ma façon! 

WAGNER, descendant de son escabeau. 

Une seule suffit, pourvu qu'elle soit bonne! 
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MÉPHISTOPIIi'LÈS. 

Jo ferai de mon mieux pOUl' n'ennuyer personne: 
Les étudiants RC groupent aulo1ll' (Ic i\I(,phiRlO]lhélès; Valentin le regarùCl 

avec délitUleC ct RC tient h l'écart avec Siche!. 

Le ve11U d'or est toujours debout; 
On encenso 
Sa puissance 

D'un bont tlllmonde Ù l'autre bout! ~ 
POUl' l'ôter l'infime idole, 
Peuplos ct rois confondus, 
Au tinte mont des éCllS, 

Forment une l'onde folle 
AutoUl' do son l:iédestal !.:. / 
Et Satan condult 10 hal! V 

II 

Le veau d'or est vainqueur des dieux; 
Dans sa gloire 
Dérisoire . /" 

Son fl'Ont abject brave les cieux! ~ 
Il contemple, û rage étrange! 
A ses pieds le genre humain 
So ruant, le fer on main, 
Dans le sang et dans la fange 
Où brille l'ardent métal ! ... 
Et Sa.tan conduit le bal! V 

TOUS. 

Et Satan conduit 10 bal! 
LE CHOEun 

Merci de ta ch1111son ! 
VALENTIN, :" part. 

Singulier personnage! 



FAUST. 

"\vAGNEn, tendant un n'lTe il illl,phistophôlès. 

Nous ferez-vous l'honneur de trinquer avec nous? 
MÉPHISTOPHÉLtS. 

Volontiers! ... 
Saisissant la main do ,Yngncl' ell\'xllminanl. 

Ah! voici qni m'attriste pan!' VOlIS! 
Vous voyez cette ligne? 

WAGNEH. 

Eh bien? 

Mi;PHISTOPlltLl~S. 

FtLchenx pl'()sngo ! 
Vous vous ferez tuer en montant iL l'assallt! 

,Yagncr relira sa main avec hUlllC\ll·. 

SIEIlEL. 

VOUS ètes donc sorcier? 
MÉPHISTOPHÉLÙS, lui prcllnnlla main. 

'l'ont juste autant (In'il faut 
Pour lire dans ta l11LLin que le ciel te conùamne 

A ne plus toucher nne fieUl' 
Sans qu'elle se fane! 

SIEIlEL, retiranl vivement sa main. 

Moi! 

ilIÉPHISTOl'HÉLÙS. 

Plus de bouquets ù, Marguorite ! " , 

VALENTIN. 

Qui vous a dit son nom? 

lIIÉPlIls'rOPHÉLÈS. 

Ma sœur ! ... 

Prenez garde. mon brave! 
Vous vous ferez tuer par quelflu'un que je sais! 

Prenant le verre des mains de 'Vugnel'. 

A votre santé! ... 
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.lotanlle contonn du v~rl'(', aprè~ y m'oir trolllpé RCS lèvres. 

Penit! qne ton vin ost ml1uvn.is ! ... 
Pel'l1lGttez'll10i de vous en offrir de ma cavo! 

Io'rappnl1t SUI' le tonneau, sUI'monlé d'lIll DaechllH, Qui scrt (l'enseigne 
an enbal'C't. 

II olù! seignour B ncchl1s! iL hoire ! ... 
Le vin jaillit <lu tonllNLlI, - Aux étudianls. 

Approchez-vous! 
Chacun sora servi selon sesgoùtR ! 

A la santé que tout iL l'heure 
Vons portioz, mes amis, iL Marguerite 1. .. 

VALENTIN, lni arrachant le vorl'e des mains. 

Assez ! ... 
Si je no to fais taire à l'instant, quo,je meure! 

Le vin s'enflamme dans III vasque placée nu-dessous du' tonneau. 

lIolù ! ... 
WAGNEn ct, LES f,'l'UDIAN'l'S, 

Ils tiront leurs épées, 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Pourquoi trembler, vous qui mo menacez? 
Il [iro un cercle autour lie lui avec SOIl épée. - Valentin s'avance pOUl' 

l'attaqucr. - SOIl Gpuc sc brise, 

VALENTi;';, 

Mon fer, û surprise! 
Dans les airs sc brise 1 '" 

De l'enfer qui vient émous sor 
Nos armes! 

Nous ne pouvons pas repousser 
Les charmes! 

Mais puisque tu brisos le fer, 
Regarde l, .. 

It prend son épilc par la lamc ct la présente sous forme de croix 
à ,Iéphi:ilophélès, 

C'est une croix qui, de l'enfer, 
Nous garde! 



Hj 

YALEN'l'IN, WAGNEI\, SIEIlEL ClIcs ÉTUDIANTS, 

forçant 1I1ëphistophelès il roculer ct lui pré'sl'ntant la garde do lours épécs. 

Puisque tu peux briser 10 fer, 
Regarde! 

C'est une croix, qui Lle l'enfer 
Nous garde!", 

SCÈNB IV 

Ils SOl't<'llt. 

MBPHISTOPHÉLÈS, l'UiB FAUST. 

~IilpHlS'l'OPIIÉLÈS, l'omettant Ron élléc au rOm'l'CaU. 

Nous nous retrouverons, mes amis! - Serviteur! 
FAUST, elltrant en scène. 

Qu'as-tu donc '( 
MÉPHlSTOP!-li,LÈS, 

Rien! - A nous cleux, cher docteur ! 
Qu'attendez-vous de moi? par où commencerai-je? 

FAUST, 

Oil se cache l" belle enfant 
Que ton art m'a fait voir? - Est-ce un vain sortilège? 

MÉl'IIISTOl'HÉLÈS, 

Non pas! mais contre nou::; sa vertu la protège j 

Et le ciel même la défend! 
FAUST, 

Qu'importe? je le veux! viens! conduis-moi vers elle! 
Ou je me sépare de toi! 

lImpI-IlSTOPI-IÉLI~S, 

Il suffit!", .i e tiens trop à mon nouvel emploi 
POl1l' YOUS laissrl' l10uter un instant de mon zèle! 
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Attendons ! .. , Ici même, ù cc sign:ü joyeux, 
La helle et chaste enfant va paraître ù vos yeux! 

SCI~NB V 

LEi:) i\II~"IES, 1~'l'UnrAN'l'S, .TEUNES FILLES, BOUUGEOŒ, 

pui:-; SŒBBL cL i\IAHGUEHl'rE. 

11 

Les élUlliants et les jeunoR lilIc~, Ill'as ll(';;~IlR, Ill'us clCRSOU~, ct pI'<k,'dés 
pal' des jOllCUl'S de violon, cnvahi~scl1t III scène. - Ils sont SI11,-i5 pal' 
les h0111'gNlis 'lni onl. paru an COJ\Ullcncrmcnt do l'acte" 

C II Ug U fi, ma1'(/llHllt In mc,ml'c cn marchant. 

Ainsi que 1:1 brise l(igère 
Soulève on épais tourbillons 

Lu, poussièro 
Des sillons, A . ....",..,. 

Que ln valse nons entraîne ! ~ 
Faisons retentir la plaine 
Du hrnit de nos chansons! 

Valsons ! ... 
.Les musiciens montent sur les llancs j la valse comme}~~~_ 

MÉPHISTOPHÉLÈS, il Fa'uSL. 

Vois cos filles 
Gentilles! 

Ne voux-tu pas 
Aux pIns belles 
D'entrH ellos 

Offrir ton bras? 
FAUSI'. 

Non! fais tl'êvo 
A co ton moqueur! 
Et bisse mon CCDur 

A son 1'èvo!. .. 
smnEL, 1'011l1'ant ('n scène. 

C'est pal' ici rplO doit pa:,;:,;er 
Marguerite! 
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QUELQUES JEUNES FILLES, s'approchant do Sicllel. 

Faut-il qu'une fille ù, dansor 
Vous invite? 

SIEnEL. 

Non! .. ~ non!. .. je no veux pas valser!. .. 

CHOEUIt. 

Ainsi que la brise légère 
Soulève en épais tourbillons 

La poussière 
Des sillons, 

Que la valse nous entraîne! 
Faisons retentir la plaine 
Du bruit de nos chansons! ... 

Valsons ! ... 

FAUST. 

i\Iarg'uerile parait. 

Ah! ... la voici! ... c'est elle! ... 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Eh bien, aborde-la! 
SIEDEL, apercevant MarguerHe cL faisant un pas "ers elle, 

Marguerite! ... 
J,IÉPHISTOPHÉLÈS, sc retournant et sc trouvanL face il face a,'ec Sicile!. 

Plaît-il! ... 
BIEllEL, il part. 

Maudit homme! encor là! ... 
MÉPHIs'roPHÉLÈS, d'un Lon mielleux. 

Eh quoi! mon ami! vous voilù !, .. 
Siebel roculo devant Méphistophélès, qui lui fait fairo ainsi le lour du 

LiHiàlre en passant derrière le groupo des dansclll'~. 

FAUST, abOl'dant Marguerite qui traverse la se6ne. 

Ne permettrez-vous pas, ma belle demoiselle, 
Qu'on vous offre le bras pour faire le chemin? 
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MAIlGUERl'l'E, 

Non, monsieur! je ne suis demoiselle, ni belle, 
Et je n'ai pas besoin qu'on me donne la main! 

Elle passe dcvant Faust cL s'éloigne 

I~AUST, la suivant des yeux. 

Par le ciel! que de grùce .. , et quelle modestie! .. , 
o helle enfnnt, je t'aime! , .. 

19 

SIE BEL, redesccndant en scène sans avoir vu cc qui vicnt do sc passel'. 

Elle est partie! ... 
Il va POUl' s'élancer SlU' la tracc de Marguorite j mais, sc trouvant do 

nouvcau fuce i1 face avec Méphistophélès, il lui tourne le dos ct s'eloignc 
pur le fond du thêùtl'C. 

l\!ÉPHISTOPlIÉLÈS, ù Faust. 

Eh hi en ? 

FAus'r. 

On me repousse! ... 
UÉPHISTOPHÉLÈS, en riant, 

Allons! t\ tes amours 
Je vois qu'il faut prêter secours! ... 

Il s'éloigne avec Faust du même côLe qlle Marguerite. 

QUELQUES JEUNES FILLES, s'adressant iL tl'Oi,; ou quatre ll'ontl'c elles 
qui ont obscrvé la rencontrc do Fanst cL de lIIarg'ncriLc, 

Qu'est-ce donc ? ... 

DEUXIÈ ~IE GROUPE DE JEUNES FILLES 

l\larguerite, 
Qui de ce beau seigneur refuse ln conduite! ... 

LES ÉTUDIANTS, sc rupprodml1t. 

Valsolls encor! ... 
LES JEUNES FILLES. 

Valsons toujOl1l'S ! ... 
Les étlllliants, qui ont rccOl1rluit Vah'ntill ct \Vagncr, rentrent cn scène 

ct sc mêlent it la valse. 
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CHOEUR. 

LES YALSEURS. 

Ainsi que la, brise légère 
Soulève en épais tourbillons 

L::t. poussière 
Des sillons, " /' 

Que ln, valse nous entra.îne !v­
Fa.isons retentir la plaine 
Du bruit de nos chansons 

Valsons ! ... 
Jusqu'à perdre haleine ! ... 

. Jusqu'à mourir! 
Je respire à peino ! ... 

Ah! quel... plaisir! ... 
Mon regard se noie ... 

Dans le ... ciel bIen! ... 
La terre tournoie! ... 

Je meurs ... Ah ! Dif'll ! ... 
Jw,qu'à perdre haleine ! ... 

JusqU·Ù ... lllOUl'il'! .. . 
Je respiro il peine! .. . 

Ah ! quel plaisir! .. . 

LES nOUnGE()[S. 

Ainsi que la brise lég('~r(), 
Soulève en épais tourbillons 

La poussière 
Des sillons, 

Que la valse vous entraîne! V 
Pnites retentir la plLtine 
Du bruit de vos folles chansons! 

Jusqu'à perdre haleine, 
Jusqu'à mourir, 

Un dieu les entraîne, 
C'est le plaisir! 
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Ln terre toul'lloi.e, 
Et fuit loin d'eux! 

Qnel bruit, quelle joie 
Dans tous les yeux! 

J USC{ll' iL perdl'e haleine 
Jusqu'à ltloUl'il', 

Un (lieu les cntl'aine, 
C'est le plaisil' ! ... 



ACTE TROISIÈME 

LE JARDIN DE MARGUERITE 

Au fond, un mur percé d'une pclile porte. - A gauche, llll bOtiqllCL _ 
A droite, un pavillon dont IlL fanêtra fail face (lU public. - Arbres lOL 
massifs. 

SCÈNB PHEMIÈnE 

JI est arrûté pr6~ d'un massif lIa rosc~ ct de Iila~, 

Faites-lui mes avellX, 
Portez mes VeDUX, 

Fleurs écloses pl'ètl d'olle, 
Dites-lui ql1'eHe etlt helll~ .. , 
Que Illon ewUl' nuit et jUill' 

Languit cl' amolli' ! 
Hovélez iL son tune 
Le secret cIo ma flamme! 
Qu'il s'exhale avoc VOlts 

Parfums plus doux!", 
II cueille une flCUl', 

Fanéo ! .. , hébs ! 
Il jette la fleur uvee dl;pil. 

Ce sorcier que Dieu damno 
M'a porté malheur l 
Il cueille une autre fleur qui s'effeuille 011COro, 
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Je ne puis sans qu'elle sc fane 
Toucher une fleur! ... 

Si;je trempais 111es doigts clans l'eau bénite! ... 
Il s'approche du pavillon ct trompe ses doigts (Ians un IJ6nilicl' 

acr..l'ochô au 111l11'. 

C'est lti que chaque soir vient priel' Marguerite! 
Voyons maintenant! voyons vite! ... 

Il cueillc lieux ou trois fleurs. 

Elles se fanent Y ... Non ! ... Satan, je ris de toi ! ... 

II 

C'est en vous que j'ni foi; 
,ri' Parlez pOUl' moi! 

Qu'elle puisse connnître 
L'nl'ClcUl' qu'clle a fnit nnîtrc, 
Et dont mon cœnr troublé 

N'n point pnrlé ! 
Si l'amour l'effarouche, 
Que la fleur sur fia bouche 
Sache an moins déposer 

Un doux baiser ! ... 
Il cueillo cles flclll's pour fOl'lJ1Ol' un IJOurllICt ct disparaît 

llans los massifs clu jardin, 

SCÈNE Il 

l\IÉPHISTorlII~LÈS, FAUST, puis SIEDBL. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS, entrant cloucement cn Rcène. 

C'est ici ! suivez-moi! 
FAUST. 

Que regardes-tu là '? 

7IlÉI'HlSTOI'HÉLÈS. 

SieLeI, mon rival. 

23 
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FAUST. 

Siebel! 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Chut! ... le voilà! 
Il sc cache avec Faust dans un hocquet. 

SIE BEL, l'entrant en scène, avec un houquet li la main. 

Mon bouquet n'est-il pas charmant? 
i\lÉPHISTOPHÉLÈS, h part. 

Charmant! 
SIEUEL. 

.r e lui raconterai demain toute l'histoire; 
Et, si l'on veut savoir le secret de mon caHU', 
Un baiser lui dira le reste! 

MÉPHISTOPHÉLÈS, h l'al'!. 

Séductour ! 

Victoire! 

Sicbel attache 10 bouCjuet ,lia pOl'le dn pUYilloll cl Bort. 

8C l~NB II [ 

FAUST, i\IÉPHISTOl'IrI~L1~8. 

i\lÉPIIlSTOPHÉLI~S ",.'" 

Attendez-moi J:\, cher docteur! t/' 
Pour tenir compagnie aux !lems de votre élève, 

A 
Je vais vous chercher un trésor 
Plus merveilleux, plus riche encor 
Que tous ceux qu'elle voit on rève ! 

< FAUST. 

Laisst-moi! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

J'obéis ! ... daignez m'attendre ici! 
Il sort. 
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SCBNE IV 

FAUST, seul. 

Quel trouble inconnu me pénètre! 
Je sens l'amour s'emparer de mon être. 
o Marguerite! il, tes pieds me voici ! ~ 

,Salut! demeure chaste et purc, où se devine 
La présence d'une ûme innocente et divine ! ... 

Que de richesse en cette pauvreté! 
En ce réduit, que de félicité ! ... 

o nature, c'est liL que tu lu, ils si belle! 
C'est ltt que cette enfant a grandi sous ton aile, 

A dormi sous tes yeux! 
Lc'l. que, de ton haleine enveloppant son âme, 
rru fis avec amour épanouir la femme 

En cet ange des cieux! 

/ Salut! demeure chaste et pure, où se devine 
7" La présence d'une âme innocente ct divine ! ... 

Que de richesse en cette pauvreté! 
En ce réduit, que de félicité! ... 

SCÈNE V 

FAUST, MÉPHISTOPHÉLI~S. 

oIéphistophélès reparaît, une cassette sou~ le bra~. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Alerte! la voilà ! ... Si le bouquct l'emporte 
Sur l'écrin, je consens à perdre mon pouvoir! 

FAUST. 

Fuyons! ... je veux ne jamais la revoir! 

2G 
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MÉPHIS'l'OPHÉLÈS. 

Quel scrupule vous prend! ... 
Plaçant l'écrin sur 10 seuil tlu llavillon. 

Sur le seuil de la porte, 
Voici l'écrin placé! ... venez! ... j'ai bon espoir! ... 
Il entraîne Faust et disparait avec lui dans le jardin. IIIarguerilo entre 

pal' la porte du fond ct descend en silence jusque sur le devant de la 
scène. 

SCÈNE VI 

MARGUERITE, scule. 

Je voudrais bien savoir quel était ce jeune homme, 
Si c'est un grand seigneur: et comment il se nomme? ~ 
Elle s'assied dans 10 bosquet, davant son rouet, ct prend son fusoau 

autour duquel eUo prépare de la laina. 

l 

« Il était un roi de Thulé, 
JJ Qui, jusqu'à la tombe fidèle, 
» Eut, en souvenir de sa belle, 
JJ Une coupe en or ciselé! ... JJ 

S'interrompant. 

Il avait bonne grâce, ü ce qu'il m'a semblé. 
Reprenant Ra ch:mson. 

« Nul trésor n'avait plus de charmes! 
» Dans les grands jours il s'en servait, 
») Et chaque fois qu'il y buvait, 
» Ses yeux se remplissaient de larmes! ... )) 

Il 

Ella Re lève et fait quelques pas. 
« Quand il sentit venir la mort, 
» Étendu sur sa froide couche, 
)) Pour la portel' jusqu'à sa bouche 
» Sa main fit un suprême ell'ort 1. .. J) 

S'interrompant. 
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Je ne savais que dire, et j'ai rougi d'ahord. 
Repronant sa chanson. 

<: Et puis, en l'honnolll' de su dame, 
» Il but une dernière fois; 
») La coupe trembla dnns ses doigts. 
)) Et doucement il rendit l'ûme! ») 

Les grands seigneurs ont souls des airs si résolus, 
A veè cette douceur! 

Elle se dirige vcrR le 11avillon. 

Allons! n'y pensons plus! 
Cher Valentin, si Dieu m'écoute, 
Jete reverrai! ... me voilà, 

Tonte seule! ... 

27 

Au moment d'entrer tians le jlavillon, elle aperçoit 10 boufjuet suspendu 
il la porte. 

Un bouquet! ... 
Elle prend le bouquet. 

C'ost de Siebel, sans doute! 
Pauvre garçon! 

Apercovant la cassette. 

QUO vois-je là ? ... 
D'Olt ce riche coffret peut-il venir ? ... Je n'ose 
y toucher, et pourtant ... - Voici la clef, je croi! ... 

Si je l'ouvrais! ... ma main tremble! ... Pourquoi? 
Je ne fais, en l'ouvmnt, rien de mal, je suppose! ... 

Elle ouvre la cassette et laisse tomber le houquet. 

o Dieu! que de bijoux ! ... est-co un rêve charmant 
Qui m'éblouit, ou si je veille? -

Mes yeux n'ont jnmnis vu de richesse pareille!. .. 
IWo place la cassette tout ouverte slIr ·uno chaise ct s'agenouille pour se 

pal' Cl'. 

Si j'osais seulement 
1\1e parer 11n moment 
De ces pendants d'oreille! ... 

Elle tire dcs boucles d'oreilles de 1:1 cassette. 
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Voici tout justement, 
Au foni de l::t cassette, 

Un miroir 1. .. cOIllment 
N'être pas coquette? 

Elle se pare des boucles d'oreille;;, Re lève et ~c rcgarde dall~ le miroir. 

Ah ! je ris de me voir 
Si belle en cc miroir! ... 
Est-cc toi, l\Iargucritc Y 
Réponds-moi, réponds vite! -
Non! non! - co n'est plus toi! 
Ce n'est plus ton visage! 
C'est ln flIle d'un roi, 
Qu'on salue au passage! -
Ah ! s'il était ici L .. 

Achevons la métamorphose! 
Il me tarde encor d'essayer 
Le bracelet et le collier. 

Elle so parc dn collicr d'abol'd, puis <1n bracelet. - So lovant. 

Dieu! c'est comme une main qni sur mon lll'as se pORe! 
Ah! je ris de me voir 
Si belle en ce mÎL'oü' ! 
Est-ce toi, l\1rLl'guel'itc? 
Héponds-moi, rôponds vite! -

À\ 
Non! non! -cc n'est plus toi! 
Ce n'est pIns ton visage! 
C'est la fille d'nn roi, 
Qu'on salue au passage !, .. 

. Ah! s'il était ici! ... 
S'il me voyait ninsiL .. 
COllllue une demoiselle 
Il me trouverait belle! ... 
Ah! s'il était ici! ... 
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SCÈNE VII 

MARGUEHIT E, MARTHE. 

J\fAIlTHE, ontrant par le fond. 

Que vois-je, Seigneur Dieu! .. : comme vous voilà belle, 
Mon ange! ... - D'où vous vient ce riche écrin? 

MARGUERITE, avec confusion. 

On l'aura pal' mégarde apporté! 
i\IAIl'l' lm. 

Hélas! 

Que non pas! 
Ces bijoux sont à vous, ma chère demoiselle! 
Oui! c'est là le cadeau d'un seigneur amoureux! 

Soupirant. 
Mon cher époux jadis était moins généreux! 

Méphistophélès ct Faust entrent on scène. 

SCÈNE VIII 

LES MÊMES, MÉPHISTOPHÉLÈS, FAUST. 

MÉPIIIS'l'OPUÉLÈS. 

Dame Marthe Schwerlein, s'il vous plaît? / 
MAIlTI-m. 

Qui m'appelle? 
Marguerite se hàte d'ôter le collier, le bracelet ct les pendants d'oreilles 

ct de les remettre dans la cassette. 

MÉPHlS'l'OPHÉLÈS. 
Pardon d'oser ainsi nous présenter chez vous! 

Bas h Faust. 
VOUS voyez qu'elle a fait bel accueil aux bijoux? 

IIaut. 
Dame Marthe Schwerlein ? 

2. 
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lIIAHTIn.:. 

l\Ie voici ! 
MÉPIllSTOPHf:r.r;s. 

La nouvelle 
Que j'apporte n'est pas pour vous mettre en gaiLé. -

~otre mari, madame, est mort ct vous salno! L-
~ MAHTilE. 

Ah ! ... grand Dieu! ... 
MAHGUEIlI'l'E. 

Qu'est-cc donc? 
MÉPIIISTOPli i~r.I~S. 

Hi(Oll! ... 
Marguerite baisse les yeux ROUR le l'rl-\'ar,1 Ile M('l'hi,lnph('lù~, rCflll'me la 

cassette, la reporto sur l'appui cie la felll~lr(J cl J11l11~R() lCR \'olets. 

MAHTHft. 

o calamité! 
o nouvelle imprévue! ... 

ENSEilIBLK 

lIfAHGUEIIITE, i~ pttrt. 

Malgré moi mon cœur tremble ct tressaille ù. sa vue! 
FAus'r, il pal't. 

La fièvre de mes sens sc dissipe Ù, sa vue! 
MÉPHISTOPIJJ.;Ll~S, il Marlhe, 

Votre mari, madame, est mort ct vous salue! 
lIfAH'l'IIE, 

Ne m'apportez-vous riell de lui? 
ilIÉPHISTOPHi,ü:s. 

Hien! .. , et, pour le punir, il faut dès aujourd'hui 
Chercher quelqu'un qui le remplace! 

FA us'r, i~ Marguerite, 

Pourquoi donc quitter ces bijoux? 
MAHGUEIUTE, 

Ces bijoux ne sont pas àmoi ! .. ,-Laissez, de grtlce!. .. 



ACTE TROISIÈME. 

MÉPHISTOPHÉLÙS, it Marthe. 

Qui ne serait heureux d'échanger avec vous 
La bague d'hyménée? 

Ah bah! ... 
lIIARTHE, il part. 

Haut. 
Plait-il ? 

MÉPHISTOPHÉLl~S, RoupÎl'ant. 

Hélas! cruelle destinée J... 
FAUS'l', it Marguerite. 

Prenez mon bl'us un moment! 
lIIAIlGUIHU'l'E, HO défendant. 

Laissez! ... J El vous en conjure! ... 
lIIÉPHlSTOPlIi,LI~S, de l'autre côté du thMtl'e, il Martha. 

V otre bras! ... 
MARTHE, il part. 

Il est charmant! 
lIIÉPHISTOPHÉLÈS, il part. 

La voisine est un peu mûre! 
Marguerite ctbandonne son bras it Faust et s'éloigne avec lui. 

Méphistoph6lès ct Marthe l'ostent seuls on scéne. 
MAR'l'HE. 

Ainsi vous voyagez toujoUl's ? 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Dure nécessité, madame! 
Sans ami, sans parents! ... sans femme. 

MARTHE. 

Cela sied encore aux beaux jours! 
Mais plus tard, combion il est triste 
De vieillir seul, en égoïste! ... 

MÉPHlsTOPI11'LÈs. 

J'ai frémi souvent, j'en convions, 
Devant cette horrible pensée!. .. 

31 



32 FAus'r. 

MAR'l'HE. 

Avant que l'heure en soit passôr, 
Digne seigneur, songcz-y bien! 

FAUST. 

Eh quoi! toujours seule ? ... 
MAllGUEHITE. 

i\J on frèro 
Est soldat; j'ai perdu ma mÙl'e ; 
Puis ce fut un antre malheur, 
Je perdis ma petite sœur ! 
Pauvre ange!. .. Elle m'était ]lion elj{~['e! ... 

'était mon unique souci; 
Que de soins, hélas! ... que de peines! ... 
O'est quand nos âmes en sont pleines 
Que la mort nous les prend ainsi !.,. 
Sitôt qu'elle s'éveillait, vito 
Il fallait que je fusso là! ... 
Elle n'aimait que Marguerite! ... 
Pour la voir; la. pauvre petite, J 
Je reprendrais bien tont cola!. .. \/ 

FAUS'1'. 

Si le ciel, avec un sourire, 
L'avait faite sembb.JJlc ù. toi, 
O'était un ange! ... oui, je 10 cl'oi ! ... 

MAnGUEnITE. 

Vous moquez-vous ? ... 
FAusr. 

Non! je t'admire! 
lIlAnGUEm'l'E,~ sGul'ian!. 

Je ne vous Cl'Ois pas 
Et de moi tout bas 
Vous riez Sans doute! ... 
J'ai tort de l'estel' 
Pour vous écouter! ... 
Et pourtant j'écoute! ... 



AC'l'E TROISIl~ME. 

FAUST. 

Laisse-moi ton brus!. .. 
Dieu ne lll'a-t-il pas 
Conduit sur ta route? ... 
Pourquoi redouter, 
Hélas! d'écouter ? ... 
. Mon cœur parle; écoute ! ... 

Méphistoph61ô" ct 1Ilarlhc reparaissent. 

MAR'l'HE. 

VOUS n'entendez pas, 
Ou de moi tout bas 
Vous riez sans doute! 
A vant d'écouter, 
Pourquoi vous hâter 
De vous mettre en route? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Ne m'accusez pas, 
Si je dois, hélas! 
Me remettre en route. 
Faut-il attester 
Qu'on voudrait re'Ster 
Quand on vous écoute? 

La nuit commence iL tOmber. 

MARGUERITE, il Faust. 

H,etirez-vous ! ... voici ln, nuit. 
FAUST, passant son bras autour do la taille de Marguerite. 

Chère âme! 
MARGUERITE. 

Laissez-moi! ... 
Elle sc dégage et s'enfuit. 

FAUST, la poul'suivant. 

33 

Quoi! méchante! ... on me fuit! 
MÉPHrsTOPHÉLI~ s, iL part, tandis que Marlhe, dépilée, lui tomne le ùos. 

L'entretien devient trop tendre! 
E:'\quivons-nous! 

Il sc cache derrière Ull arbre. 



l'AUs'r. 

UARTIIE, il part. 

Comment m'y prendre? 
Sc retournant. 

Eh bien! il est parti! ... Seignom! ... 
Elle s'éloigne. 

IIrÉPHISTOPHÉLÈS. 

Cours après moi!." 
Ouf! cette vieille impitoyaulo 
De force ou do gré, je eroi, 
Allait épouser le dialjlc ! 

FAUST, dans la coulisse, 

Marguerite! 
MAIl'rHE, dans la coulisse. 

Cho1' seigneur! 
MEPHISTOPUÉLÈS. 

Serviteur! 

SC1~NE IX 

MÉPHISTOPIIJ~LI~~S, seul. 

Il était temps! sous 10 fOllillage sombre 
Voici nos amoureux qui reviennent!. .. C'(If\t hien ! 
Gardons-nous de troubler un si doux entL'etien! ~ 

o nnit, étends sur eux ton ombre! 
Amour, ferme leur àme aux remorùs importuns! 
, Et vous, fleurs aux subtils parfums, 

Epanouissez-vous sous cette main maudite! 
Achevez de troubler le CCQUl' de Marguerite ! ... 
II s'éloigne ct disparaît dans l'om!Jl'c.I"(lllst ct Marguerite rentl'cnten scène. 

MAHGUEHrl'E. 

Il se fait tard!. .. adieu! ... 



ACTE 'l'norSfÈME. 

SOBNE X 

FAUST, MAHGUERITE. 

FAUST, la l'otolll\nt. 

Quoi! je t'implore en vain! 
Attends! laisse ma main s'oublier dans ta main! 

S'agonouillant domnt lvlal'gucl'ite. 

Laisse-moi, laisse-moi contempler ton visage 
Sous la pâle clarté 

Dont l'astre de la nuit, comme dans un nuage, 
Caresse ta beauté! ... 

lIIAHGUEIHTE. 

o silence! 6 bonheur! ineffable mystère! 
Enivrante langueur ! 

J'écoute! ... Et je comprends cette voix solitaire 
Qui chante dans 1110n Cffim l 

Dégageant sa main do collo do Faust. 

Laissez un peu, de grâce! ... 
Elle so penche et cueillo ulle marguorite. 

FAUS'E. 

Qu'est-ce donc? 
MARGUERITE. 

Un sim vIe jeu ! • /'" 
Laissez un peu! V-

Elle effeuille la marguerite. 

FAUST. 

Que dit ta bouche ù voix basse ? ... 
MAl\.GUEIUTE. 

Il m'aime! - Il ne m'aime vas! -
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Il m'aime! - pas! - Il m'aime! - pas! - Il m'aime! 
FAUST. 

Oui! ... crois en cette fleur éclose sous tes pas! ... 
Qu'elle soit pOUl' ton cœm l'oracle du ciel même ! ... 
Il t'aime! ... comprends-tu ce mot sublime et doux ? ... 



38 FAUST. 

MARGUERITE. 

Je me sens tressaillir 1 
FAUST, prenant MarguerHe (]rrns ses hras. 

Aimer! porter en nous 
Une ardeur toujours nouvelle ! ... 

Nous enivrer sans fin d'une joie éternelle ! ... 
FAUS'!' ET MARGUERITE. 

Êternelle ! ... 
FAUST. 

o nuit cl' amonr !. .. ciel l'::tdieux ! ... 
o douces flammes! ... 

. Le bonheur silencieux 
Verse les cieux 
Dans nos deux âl110s ! ... 

MARGUERITE. 

Je veux t'n,imel' et te chérir ! ... 
Parle encore 1 

Je t'appartiens!. .. je t'adore! .. . 
Pour toi je veux mourir 1 .. . 

FAUST. 

Marguerite! ... 
MARGUERITE, se dégageant (103 bl'tIS de Faust. 

Ah ! ... partez 1. .. 
FAUST. 

Cruelle 1 ••• 
Me séparer de toi! ... 

MARGUERITE. 

Je chancelle! ... 
FAUST. 

Ah ! cruelle! ... 
MARGUERITE, suppliante. 

Laissez-moi 1.,. 



ACTE 'l'ROISIÊME. 

FAUST. 

Tu veux que je te quitte! 
Hélas!. .. vois ma douleur! 
Tu me brises le cœur 

o Marguerite ! ... 
MAIlGUEIU'l'E. 

Partez! oui, partez vite! 
Je tremble ! ... hélas ! ... J'ai peur! 
Ne brisez pas le cœur 

De Marguerite! 
FAUST. 

Par pitié! ... 
MAIlGUERI'!'E. 

Si je vous suis chùre, 
Par vutre amour, pal' ces aveux 

Que je devais taire, 
Cédez iL ma prière! .. . 
Cédez ù, mes vœux! .. . 

Elle tombe aux pieds de Faust. 
FAU S'l', après un sIlence, la rclevant doucement. 

Divine pureté! ... 
Chaste innocence, 
Dont la puissance 

Triomphe de ma .volonté!. .. 
J'obéis! ... Mais demain!. .. 

MARGUERITE. 

37 

Oui, demain! ... dès l'aurore! ... 
Demain! ... toujours ! ... 

FAUS'!,. 

Unll10t encore ! ... 
Répète-moi ce doux aveu! ... 

Tu m'aimes! ... 
MAItGUERITE, elle s'échappe, court au pavillon, s'arrûte sur le seuil 

et envoie un baiser iL Faust. 
Adieu ! ... 

Elle entre duns le pavillon. 
3 



38 FAUS'f. 

FAUST; 

Félicité du ciel ! ... Ah !. .. fuyons 1. .. 
Il s'élance vers la porLe du jardin. -l\1éphistophêlès lui barre le passago 

SOÈNE XI 

FAUST, MÉPHISTOPHÉLÈS. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Tête folle l ... 
FAUST. 

Tu nous écoutais! ... 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Pal' bouheur! ... 
Vous auriez grand besoin, ducteur, 
Qu'on vous renvoyùt ù l'écolo ! ... 

FAUS'l'. 

Laisse-moi! ... 
;\fllP!l[STOPlIÉLÈS. 

Daignoz seulement 
Écouter un 1ll00~lOnt 

Ce qu'olle va conter aux étuiles, cher maître l .. , 
Tenez l ... ello OUVl'e sa fonêtro ! ... 

l\lm'g'norito ouvro la f"nÔlru du p:l\'illoll el ,,'y "PIlUle un moment 
cn silence, la lel" ontre les Il1tlin~. 

SOI~NE XII 

LES IIIÈ~IES, l\IAHOUEHITE. 

1I1AIlG UEI\ITE. 

Ilm'aimo ! ... quel troublo on mon cœur l ... 
L'oiseau chante l ... 10 vuut lllUl'lllUl'e ! ... 
Toutes les voix de la naturo 
Semblent me répéter on chœur: 



ACTE 'J'ROISIÈME. 

Il t'aime !. .. - Ah ! qu'il est doux de vivre! ." 
Le ciel me sourit; ... l'ail' m'enivre 1 .. , 
Est-ce de plaisir et; d'amour . 
Que la feuille tremhle et palpite ? .. , 
Demain ? .. , - Ah! presse ton retour, 
Cher Jjien ·aimé ! .. , viens! .. , 

FAUST, r,;'elançant vors 1(1 fonôtre el saisissant la main de Margucrite, 

Marguerite! .. , 
IIIARGUERITE. 

Ah! ... 
Elle resto un moment inter(lito cl laisse tOll1brr sa têle SUI' l'épaule do 

Faust; Mél'hiRtopllél<ds ouvre lu, porlo du jlll'din ct sort en ricanant. -
La toile tonlbc. ......,.". rm !tQlS41JZ1;;~ 



ACTE Q.UATRIÈME 

J. - LA CHAMBRE DE MARGUERITE 

SCJtNE PREMIÈRE 

MARGUERITE, scule. - Elle s'apPl'oche de l:t f"llêtt'c et écouto. 

Elles ne sont plus là! - Je riais avec elles 
Autrefois! ... Maintenant ... 

VOlX DE JllU~ES FILLES, dans [al'Uc. 

Les amours ont des ailes! ... 
Le galant étranger s'enfuit... et court encor! 

Ah ! ah ! ah ! ah ! ah ! 
Los jeunes filles s'éloignenL 0J1 l'innl. 

MAHGUEIUTE. 

Elles se cachaient! Ah ! cruelles! 
Jo ne trouvais pas d'outrage assez fOl't 

Jadis pOUl' les péchés dos autres! ... 
U 11 jour vient où rOll egt sans pitié ponr les nôtrCfi ! 

Je ne suis que honte ù mon tour! 
Et pourtant, Diou le sait, je n'étais pas Ïnfùmo; 

Tout ce qui t'y porta, mon ùmo, 
N'était que tendresse ot qu'amour ! 

Elle s'assied dcvnnt son rouct ct file. 

n ne revient pas!. .. 
J'ai peur, je frissonno, 
Je languis ! ... - Hélas! 
En vain l'heure sonne, 



ACTE QUA'rUIÈME. 

Il ne revient pas!". 
Où donc peut-il être ? ... 
Seule à ma fenêtre, 
Je plonge là-bas 
Mon regard!", - Hélas! 
Où donc peut-il être? 
Il ne revient pas!", 
Je n'ose me plaindre; 
Il faut me contraindre! 
Je pleure tout bas! .. , 
S'il pouvait cOllnaitl'O 
Ma douleur! .. , - Hélas! 
Où donc peut-il être? 
Il ne revient pas!. .. 
Oh! le voir! ... Entendre 
Le bruit de ses pas! 
Mon cœur est si las; 
Si las de l'attendre! ... 
1111e revient pas! ... 
Mon seigneur l mon maître 1. .. 
S'il allait paraître, 
Quelle jôie ! .. , - Hélas! 
Où donc peut-il être? 
] 1 ne revient pas! ... 

Elle laisse tomber sa tôle SUl' Ra poitrine ct fond en larmes, 
Le fuseau s'ëclwppe de ses mains. 

SOÈNE II 

MARGUEHITE, SIEDEL, 

SŒBEL, s'approchant doucemcnt de Margueritc. 

Marguerite! 
MARGUERITE. 

Siebel! ... 

11 



FA US'l'. 

SlEUEL. 

Enl:ol' des plemB ! 
MAnGUBl\l'fE, ~o ICYallt. 

lIcHas! 
Vous seul no me maudissez pas! 

SlEUEf, . 

. Je ne suis qu'un enfant, nu:lis j'ai le cœul' d'un homlllO 
Et je vous vengerai de son lùche abandon! 
.r e le tuerai! 

~[AIlGUlIIlITE. 

Qui done y 
SIEllEL. 

Faut-il qu<, jo le nOI11ItH.' Y 
L'ingrat qui vous trahit!. .. 

MAIUHJEI\ITE. 

Non!. .. taisez-vous Y ••• 
SIIŒEL. 

Pardon! 
Vous l'aimez encore ? .. 

MAllGUEIIl'rE. 

Oui L .. jo l'attends L .. et jo ploUl'O ! .. , 
.J e veille nuit et jour; j'écoute pa:;ser l'home!. .. 
Mais ce n'est pas iL vous de plaindre mon C'nnui 
J'ai tort, Siebel, do vous parler de lui ! ... 

SfEBEL. 

1 

Versez vos chagrins dans Illon ûme ! 
Mon fol amour s'est ondOl'lni ! 
Il ne m'est l'esté de sa Hamme 
Que la tendresso d'un ami! 

II 

Hélas! ne me mettez pas ('Il LIonte 
Oe dévouement silencieux! ... 
Mon cœur a reçu goutte ù goutto 
Les pleurs (lui tombent de l'OS yeux! ... 



ACTE QUA'l'nIÈME. 

l\lAI\GUEI\ITE. 

Soyez béni, Siehel! votre amitié m'est douce! 
Ceux dont ln. main cruelle me repousse, 
N'ont pas fermé pour moi la porte du saint lieu; 
J'y vais pour mon enfant ... et pOUl' lui prier Dieu! 

Elle sort; Siohel la suit Ù plIS lents. 

Il. - L'ÉGLISE 

MARGUERITE, puis :tIIÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Quelques femmes travcl's0l'll la scène ct entrent dans l'église. 
Marguerite ontro aJll'ès clics cl s'agenouille. 

lIIAI\GUEnITE. 

Seigneur, daignez permettre Il, votre humble servante 
De s'agenouiller devant vous! 

UNE VOIX. 

Non ! ... tu ne pl'îras pas! ... Prappez-ln. d'épouvante! 
Esprits du mal, accourez tous! 

VOIX DE DÉi\IONS INVISIBLES. 

Marguerite! ... 
MAI\GUEnITE. 

Qui m'appelle? 
LES VOIX. 

Marguerite! ... 
MAI\GUERITE . 

• Je chaneelle ! ... 
Je meurs! - Dieu bon! Dieu clément! 
Est-ce déjù.l'heuro du chfttimcnt? 

l\Iéphistoph0lcR parait c1rl'I'ii,,'o \ln pilier ct sc penche il l'oroille 
de Mal'guC'l'ito. 



FATJST. 

MÉPHISToPHhris. 
Souviens-toi du passé, q11llllcl sons l'aile des ange::;, 

Abritant ton honhem, 
Tu venais dans son temple, on chantant ses louanges, 

Adorer le Seigneur ! 
Lorsqu8 tu bégayais une chaste pl'ièl'e 

D'une timide voix, 
Et portais dans ton CCDur les baisnl's de tl1 mèro, 

Et Dieu tant r\ ln, {ois! ... 
C'en est fnit ! .. , les élus ont détourné leur face 

De ton sombre chemin, 
Le ciel t'a, condamn<Îc, et le jllsto qni passe 

Ne te tend pIns la main! 
Écoute ces clameurs! c'est l'cnrce qui t'appelle! ... 

C'est l'enfer qui te suit! 
C'est l'éternel remords et l'angoisse éternelle 

Dans l'éternelle nuit ! 
~[AnGUEnrTE. 

Dieu! quelle est cette voix qui me parle dans l'ombre? 
Dieu tout-puissant! 
Quel voile sombre 
Sur moi descend! .. , 

CHANT RELIGIEUX, accompagné pal' les orguCR. 

Quand du Seigneur le jOUl' luira, 
Sa croix au ciel resplendira, 
Et l'univers s'écrouleril ... 

MAIIGUEIll'l'E, 

Hélas! ... ce chant pieux est plus terrible encore! 
MÉPHfSTOPHÉLBS. 

Non! 
Dieu pOUl' toi n'a plus de pardon! 
Le ciel pour toi n'a plus d'aurore! 

LE CHOEUR IlELWIEUX. 

Que dirai-je alors au Seigneur { 



A C l' E QUA '1' TI 1 r~ ;\1 Il . 

Où trouverai-je un protecteur, 
Quand l'innocent n'est pas S&11S peur! 

MARGUERITE. 

Ah ! ce chant m'étouffe et m'oppresse! 
,J e suis dans un cercle de fer! 

J\IÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Adien les nuits d'amour et les jours pleins d'ivresse! 
A toi l'enfer ! ... 

MARGUEI\I'l'E et LE CHOEUR RELIGIEUX. 

Seignenr, Itccueillez la prière 
Des cœurs malheureux! 

Qn'nn rayon de votre lnmière 
Descende sur eux! 

VOIX DES DÉMONS. 

Marguerite! 
Sois maudite! 

MARGUEHITE. 

Quel sinistre éclair 
Traverse la nuit! la voùte s'embrase! .. , 

Elle s'abaisse ... et m'écrase ! ... 
De l'air ! ... de l'air ! ... 

VOIX DES DÉMONS. 

A toi l'enfer 1. .. 
l\l!1l'guol'ite pousse un cri ct tombe érnoU~.:'i!!.l:.J!lS.(l[\Uç,.". - Le rIdeau 

tombe ct laisse voir en se l'olevan une rue; - à gauche, la maison 
,le i\ial'gucritc. 
~~-,...,..,.......,,,,,,,"","'"""" 

a. 



4(j FAU~'l', 

III. - LA RUE 

VALENTIN, 8nLlMT~, l'lib; SIEHEL. 

ClInE!'I:' 

Dépos011f; les arll1ns; 
Dans nos foyers culin nous ynid revenus! 

N os mères en lal'llW:>, 
Nos mères ct nos S<Dl1l'S no nous ntteudl'(lllt plui'l. 

VALENTIN, tll,r'l'CPYllul Sieb"I, 

Eh! parbleu! c'est SieLel ! .. , 
SIEllEI" 

Cher Valentin ! .. , 
VALENTIN, 

Yiens vito! 
Viens dans lUes bl'as ! 

Il l'l'nt hl'a~,,(', 

Et Marguorito '? .. , 
SlEIlEL, ar,·" rUtbUI'I'a" 

Elle est ù l'église, je nroi. 
VA LlDI'l'I:>i , 

Oui, priant Dieu pour moi!.,. 
Chère SOJUl', tl'emblullto et craintive, 

Comme ello va prêter uno oroille attentive 
Au récit de nos comhat;,; ! 

LE CHOEun. 

Oui, c'est plaisir, dans les familles, 
De conter aux enfants qui frémissent tout has, 



Ac'rE QUA'l'nIÈME. 

Aux vioilb1'tls, aux jounes fillns, 
La gll erl'O et ses COLllbtüs! ... 

Uloil'e immortelle 
De nos aïonx, 
Sois-nouA 1id(~lo, 
MOl1l'ons comme eux! 
Et sous ton nill', 
Snillats vaÏtl![llÜIll'N, 

Dirige nos pas, c:llllmumo nos cœurs! 

Pour toi, m(~~re patl'io, 
AfTt'ontnnt 10 sort, 
Tm; fils, l'ùmo aguel'l'it1, 
Ont br:m'~ la mort! 
'l'a voix sai nto nous crie: 

En ava.nt, solllnLs ! 
Le fOl' :'t 1:1, main, eOlll'e:l tlnx combats! 

Gloire imlllortcllo 
De nos aïenx, 
Sois-llous !i(lôle, 
]\10I1r011S comnw eux! 
Et sous ton aile, 
Soldats vainqneurs, 

Dirigo nos p::tt;, onllamlllo nos CroUl'S ! 

Vers nos foyers ll1\tons le pas! 
On nous attenel; la paix est faite! 
PIns de soupirs! ne tardons pas! 
Notre pays nous tend les bras! 
L'alllour nous rit! l'amour nous fète ! 
Et plus d'un cœur frémit tout bas 
Au souvenir de nos combats! 

Gloire immortelle 
De nos aïeux, 
Sois-llous fidèle, 
Mourons comme eux! 



It8 FAUST. 

Et ROUS ton ailn, 
Soldats vainquonrs, 

Dit'igo nos pas, cuflnmllio nOfl CCOUl'fl ! 
LeR soldats sc s{,p[\t'cml pt Rt' (li"PPI'SPIIt ,10 dUW,I· ... nt, "",lü~. - Femmes 

ct enfants aCCIlIll'ùnt iL 1()(II' 1'0n,'<lI1[I'0 pt s'ùloig'nent avec oux. -
Valcnlin et Sichel J'clilent liCIII,; en ,;cône. 

S(:J~NE II 

VALENTIN, RIEDEL. 

VA LENTIN. 

Al'OJlS, Siehrl! cntl'onfl 11anfl ln !l1aÎ:iOll! 
Le VOITO en main, tn mo fcras raison! 

SIE BEL, vil'l'ment. 

Non! n'entre pas ! ... 
VALENTIN. 

Pourquoi ? .. - tu clcito1ll'IWS la t<\tn ? 
Ton regard fuit le mien 1. .. - 8in!Jol, OXplif[llO-toi ! 

smnEL. 
Eh hion! ... - nOll, je ne puis! 

VALENTIN. 

Que voux-tu dire? 
Il se flil'ige YCI'S la maison. 

SmnEL, l'al'rêtant. 

Al'l'ôtc! 
Sois clément, Valentin! 

YALEN'l'IN, rlll·i(~IIX. 

Laisse-moi! laisse-moi! 
Il cnll'e dans la maison, 

SIEIIEL. 
Pardonne-lui!., . 

Selli. 

Mon Dieu! je vous implore! 
Mon Dieu, protégez-la ! ... 

Il s'éloigne; MéphistoplHJlôs ct Faust cnll't'nt on Rcène' 
Méphistophélès tient une guitare à la main. ' 
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SCÈNE III 

FAUST, IHÉPIII8TOPIIJ~LI~S. 

FauRt sc dirige vors la Ilulison tic Marguerito et s'arrête. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Qu'attendez-vous encore? 
Entrons dans la maison. 

FAuS'r. 

Tais-toi, maudit! ... j'ai peur 
De rn.pporterici la honte et le malheur! 

'IÉPHISTOPHÉLÈS. 

A quoi ])on la revoÎl', après l'avoir quittée? 
Notre présence ailleurs serait bien mieux fètée ! 
Lr, sabbat nous attend! 

FAUST. 

Marguerite ! ... 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je vois 
Que mes avis sont vains et que l'amour l'emporte l 

Mais, pour vous faire ouvrit· ln, porte, 
Vous avez grand besoin du secours de ma voix! 

Faust, pensif, sc tient à l'écart. 
JlIêphistophélès s'accompagne SUl' sa guitare. 

1 

« VOUS qui faites l'endormie, 
» N'entendez-vous pas, 

» 0 Catherine, ma mie, . 
» Ma voix et mes pas ? ... » 

Ainsi ton galant t'appelle, 
Et ton cœur l'en croit!. .. 

N'ouvre ta porte, ma belle, 
Que la bague au doigt! 

FAUST. 

Par l'enfer, tais-toi! 



GO FAUS'f. 

MÉPliiSTOPlIhts. 

Bon! 
Ce n'est qu'une plaisanturie ! 

Laissez-moi, je vous prie, 
Achever ma dWllSUIl ! 

JI 

« Catherine quo j'ador(', 
» POllrqnoi refusor 

)l A l'amant qui vous imploro 
)) Un si doux baiHC!r 'r ... ») 

Ainsi ton galnnt supplÎf', 
Et ton cœur l'ult croit; ! ... 

Ne donne un baisor, ma lui(', 
Que ln. bague au duigt ) ... 

Valt~nlill ,,"!'L dû III maison. 

LES Ml~~ms, VALENTIN. 

VALEl\'l'IN. 

Que voulez-vous, mossio1ll's '1 ... 
~lÉPllrS'foPIIj;Ll::S . 

/

. Pardon! mon camm'u(le, 

/

Mais ce n'est pas pOUl' vous qu'Mait ln sérénade! 
VALENTIN. 

Ma sœur l'écouterait mieux quo moi, je le sais! 
Il dégaine ct brise la p;uitarc de J\I6phiRtollh616R tl'ull coup d'èpûe. 

FAUS'l'. 

Sa sœur ! ... 
MÉPHISTOPHÉLÈS, à Valentin. 

Quelle moueho vous pique? 
Vous n'aimez donc pas la musique? 
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YAI,EN'l'IN. 

Assez d'outrage!." assez! ... 
A qui de vous dois-j() domander compte 

De mon malheur et de ma houle ? ... 
Qui de vous deux doit tomber sous mes coups?" 

O'est lui ! ... 
Pans! lire son 6p60. 

iIlIU'H!STOPHÎlLÈS. 

VOUS le voulez? .. - Allons, docteur, ft, vous! ... 
YALENTIN. 

UoLlouble, () Diou puissant, 
Ma force ct mon courage! 
Permots (IIW dans fiOn sang 
Je lave mon outrage! 

FAUST, itplll'i. 

TetTiblo et fl'émissant, 
Il glace mon cOUl'nge ! 
Dois-je verser le sang 
Du frère qlle j' outl'ago ? ... 

MÎlPHISTOPII ÉLI;S. 

De son ail' menaçant, 
De son avengle rage, 
Je ris! ... mOll tll'as puissant 
Va c1étourncl' l'orage!". 

VALEN' N, tiranl,le son seill la médaille 1'1110 lui a (tonnée Marguerite. 

Et toi qui préservas mes jours, 
Toi qui me viens de Marguel'ite, 
Je ne veux pins de ton secours,~' 

Médaille maudite !." ~ 
JI jette la médaille loin ùe lui, 

MÉPHlSTOPHilLÈS, il pal't, 

Tu t'en repentiras! 
VALEN'l'IN. 

En garde!". et défends-toi ! ... 
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MÉPHIS'l'OPIIi,LI;S, iL Fall~t. 

Serrez-vous contre moi 1 ... 
Et poussez seulement, cher tloctem 1 ••• moi, je pare. 

YALEN'l'IN. 

Pare clonc celle-ci 1 ••• 
l\[Î;PIIIG'l'OPHhl~~. 

Très bien 1 et l'autre :tus~i 1 .• , 
VALENTIN. 

Vive Dieu 1.,. 
FAUS'I'. 

Laisse-nous! ... de toi je me sépare! 
Va·t'en 1 va-t'en! 

MÉPIIIR'l'OPIIÎ; 1.1:; s. 
Non pas 1 

Si vous rompez d'un pas, 
Vous êtes mort 1 

YALENTIN. 

A toi ! ... 
MÉPHISTOPII hù s 

Pousse donc 1 ••• 
VALENTIN. 

C'est le diable 1 
MÉPHISTOPIIhÊs. 

Oui 1. .. 
VALENTIN. 

Ma main s'engourdit! ... 
Il H'cnfol'J'e. 

Ah! 
FAUST. 

Qu'as-tu fait, maudit? 
ValenLin tombe. 

MÉPHISTO PIIÉLÊ s. 

Voici nott'e héros étendu sur le sable!.., 
Au large maintenant! au large!, .. 
II cntl'aÎne Faust, -Arrivent Marthe ct des bourgeois portant llcR torchei", 
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SCÈNE V 

VALENTIN, MAH:rIIE, BOURGEOIS, puis SIEBEL 

ct l\IAHGUElUTE. 

MAIlTIIE et LES BOURGEOIS. 

Pttl' ici! .. , 
Par ici, mes amis! on se Lat dans 111 rue! ... -
L'un d'eux est tomhé là! - Hegal'dez .. , le voici! ... 

h '. oa 

Il n'est pas oncor mort ! ... -ondil'l1it qu'il remue ! .. ,­

Yite, approchoz! ... il fant le secourir! 

VALENTI:-r, He soulevant avec errOl't. 

Morci! 
De vos plaintes, faites-moi grûce! .. , 
.J'ai vu, morblell ! ln mort en face 
'l'l'Op souvent pOUl' on :1voil' pOUL' ! ... 

Mal'gucl'ÎlC pat'ltil au fond soulenuo pal' Sicbol. 

lIlAl\OUEIUTE. 

Valentin! ... Valentin! ... 
Elle (,uu'le la foule ct ltlln\Jc il genoux pl'ès de Valentin. 

VALENTIN, 

Marguerite! ma sœur ! ... 

Que me veux-tu ? ... va-t'en! 
MAIlO UEltl'l'E. 

o Dieu 1: .. 
VALENTIN. 

Ilia repoussc. 

Je meurs pal' elle! , ,. 
J'ni sottement 
Cherché querelle 
A son amant! 

1 A FOULE, iL demi voix, montrant MUl'gucl'ÎLe. 

Il meurt fl'apvé pm' son amant! 



FAUS'l'. 

;\UI1GTJETIITE. 

Douleur nouvelle! 
o chùtimcnt ! ... 

SŒBEL, :\ Valentin. 

Grûce pOUl' olle! ... 
Soyez clément! 

VALENTIN, soutenn pal' eeux ({llll'cntollL'enl. 

Écoute-moi bien, Mal'gnerite ! ... 
Co qui doit:1l'l'ivel' arrive il, l'hol11'o dito! 

La mort nous fl'a.ppe quand il rn,ut, 
Et chacun obéit :1UX volont\\s \l'en liant! ... 

- Toi!. .. te voilt\ dans l:t mauvaise voie! ... 
Tes blanches m:aills ne tl'[1,Vaillel'l)Jü pIns! 
Tu renÎl'n.s, pour vivre dans la.i oio, 
Tous les devoirs et tontes les vertus! ... 
POU1'suis tn. route! ... Allons! cQumge 1 .. : 

Je vois déjt\ le temps 
Où les honnêtes gens 

Roculent devant loi pOUl' te livrer passago ! ... 
Et 10 mépris public to sonfIlèto au visage 1 ... 

Oses-tu bien oncor, 
Oses-tu misérable. 
Gardel' t,t chaine Cl'o!'r ... 

lIIal'guerite arrache la chaIno \jll'ellc porl'ü an COll ct la jette loin Il 'elle. 

Va 1 ... ln. honte t'accablo 1 
Le remords suit tes pas ! ... 
Moues enfin! ... l'llCUl'e sonne! 
Et si Dieu te pardonne 
Sois maudite ici-bas! 

ilIAnGUEH!1'E. 

Mon frère! ... mon frère! ... hébs! ... 
LA FOüLE. 

o blasphème ! ... 
A ton heure suprême, 

Infortuné 1 ... 
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Songo, hélas! ù, toi-môme ... 
Pardonne, si tu veux être un jour l)[l,l'donné ! ... 

VALEN'l'IN, 

Marguerite! Margwll'ite ! 
MAltl1UEnITE. 

Mon frère ! ... 
VALENTIN. 

Sois manclite! ... 

55 

La mort t'attend Slu' tOll gr;1,bat !...,ry 
Moi je meUl':'\ de ta lllftin! ... et je tombe en soldat !V",<",'''' 

Il mC111't. - Siü}Jol entl'll!nc 1Ilal'g'llCl'ilo ùperdue. - La toile tombe. 



ACTE CINQUIÈME 

1. - LES MONTAGNES DU HARTZ 

CHOEun DES FEUX FOLLE'l'S. 

Dn,ns les bruyères, 
Dn,ns les rosen,ux, 
Parmi les pierres, 
Et SUl' les eaux, 
De place en place, 
Perçant la nuit, 
S'allume et passe 
Un feu qui luit! 
Alerte! alerte \ 
De loin, de près, 
Dans l'herbe verte, 
Sons les cyprès, 
Mouvantes flammes, 
Hayons glaeés, 
Voici les âmes 
Des trépassés! 

lIlôphistophélès ct Faust paraissent SUI' une cime élevée. 

Arrête! 
FAUS'l', 

MÉPHISTOPHÉLÈS, 

N'as-tu pas promis 
De Ill'accompagner sans rien dire? 



FAUST. 

FAUST. 

Où sommes-nons ? 
ilIÉP HISTOPHÉLÈS. 

~Dans mon empire! ~ 
Ici, docteur, tout m'est soumis. 
Ecoute: rien qu'à mon approche 
Là-bas tout s'agite à la fois! 
Debout sur celte antique roche 
Je parle, et tout tremble à ma voix! 
Les hiboux se heurtent dans l'ombre, 
Le vent tourbillonne en simant; 
La nuit de son long voile sombre 
Oouvre des monts le large flanc! 
Quel vaCi\,1'l11e ! quelle tempête! 
Mammon est ll1i\,Hre du logis! 
Mammon est le roi de la fèt~! ./ 
Voici la nuit de Valpurgis !V 

VOIX LOINTAINES. 

Voici la nuit de Valpul'gis! 
FAusr. 

Mon sang se glaco ! ... 
Il veut fuit'. 

MÉPHISTOPIIÉLÙS, le retenant. 

57 

Attend~! Je n'ai qu'un signe à faite 
POUl' qu'ici tout change et s'éclaire! ... 



5:1 FAUST. 

II 

La montagne s'entr'ouvrc ct laisse v •• il' \Ill Ya~to ])a1a[,\ l'o~)11()mliRsant 
d'or, au milieu üuquel RC ,h'ossc Ulle lahle rit;hl\ment servie et entourée 
des reines ct des courlisaIles lie l'<mtiquitô. 

MÉPHIS'l'O l'II i\ LIi s. 

Jusqu'aux premiers feux du matin, 
A l'ahri des regards profanes, 
Jet' offre une place au festin 
Des roines ct des courthmncs ! ... 

LE Cl!OEUH. 

Au nom des anGions <liollx 
Que los coupes s'emplissent !oo. 
Que los airs retentissent 
De nos rires joyeux 1. .. 

MÉpl!rSTOl'Hi;Ll;S. 

Hétaïres de Grèce ou filles de l'Asie, 
Phryné,. LaYs, Aspasie, 

Cléopâtl'è aux doux yeux, Hélène an front charmant, 
Laissez-nous an banquet prendre place un moment ... 

LE CHm;un. 

Que les coupes s'emplissent 
Au nom des anciens dieux! 
Que les airs retentissent 
De nos rires joyeux! 
lIIÉPHISTOPHÉLIis, offrant une coupe à Fuust. 

POUl' guérir la fièvre 
De ton cœur hlessé, 

Prends cette coupe et que ta lèvre 
y puise l'oubli du passé l.oo 

FAUST. 

Vains remords, - risible folie! 
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Il est temps que mon cœur oublie! 
Donne ot buvons jusqu'à la lie! 

Il saÎi.;il 11no coupe ct la porte il. ses lèvres, 

1 

Doux nectar" en ton ivresse 
Tiens mon Cmlll' enseveli ! 
Qu'un IHlisOl' de fOIl e:1l'Qsse 
Jusqu'au jour mon front pâli! 
Dans la coupe enehantel'esse 
POUl',jamais je bois l'ouLli! 

II 

Volupté, devant tes charmes 
Se réveille le désÏl' ! 

Laisse~nous loin dOB alarmes 
Au passage te saisir, 

Et noyons l'amour en larmes 
Dans la joie et le plaisir! 

ti9 

" ~ ~~ llALLET. lJlu = 
Aspasio, Luis et Phryné avec les cOlll'li~anos, bëOPîttrc avec les esclaves 

nuhionneR, I!~"I '110 avec les filles <la 'l'l'D, ie, viennent tour à tour enivrer 
Faust de leur '. nctions. - Faust, sulljuguê, leur tend sa coufle. -­
Une teinte liVll 0 sc répand SUl' le thMlrc. - Tout à coup le fantôme 
de Marguorilc afJllaraît (Iau" un rayon lumineux. L .., 

!lIÉPHISTOPHÉLÈS, sans voit' Marguerite. 

Que ton ivresse, û volupté! 
Étouffe le remords en son eœur enchanté! 
Faust aperçoit Murguerite et jette sa eoupo loin de lui; aussitôt, palais 

ct conl tisanes disparaissent. 

III, - LA VALLÉE DU BROCKEN 

FAUST. 

Regarde! .. , ne la. vois-tu pas 
Là, devant nous) muette et blême? 
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Sa bouche tout bas 
Murmure: « Je t'aime! » 

Elle pleure!", Elle tend les bra.s !, .. 
Mi~PIlISTOPHÉLÈS. 

M agie et sortilège! 
Ne vas pas, maitre fou, 
Te laisser prendre au piège! 

FAUS'l'. 

Quel étrange ornement autoUl' de cc hettu cou! 
Un ruban rouge qu'elle eaehe! 

Un ruban rouge étroit comme un tranchnnt (le hache! 
L'imago de l\lfU'guCl'ite (li~pal·aiL. 

Marguerite!. .. je sens se dresser mes cheveux! 
Mon cœur frémit! -Je veux la \'oir! - Viens,jele veux! 
Il entraine Méphistophélès ct R'cmvrc, l'{.pée iL la main, un pa"a~(, il 

travers la foulo des d6mon~ ot (los monsLl'es inferuaux 'lni cl!cl'/'lwnt il 
le rotonir, - Les sorcières envahissent la scène ,le touLes lHu't,,­
Elles apportent UllO chaudière pleine d'llll liquido flamhoyant, - Lnl> 
Ul10S agUent le breuvage mugir]uo avec de longues cuillors do fnl', Ill,. 
autres dansent autour de ia chandièl'o, 

IV, - LA PRISON 

SCÈNE PREMIÈRE 

MARGUERITE, endormie, FAUST, 
MÉPIIISTOPHÉLÈS, 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Le jour va luire. - On dresse l'échafaud! 
Décide sans retard Marguerite à te suivre. 
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Le geôlier dort. - Void les clefs. - Il faut 
Que ta main d'homme la délivre. ~ 

nus'r. 
Laisse· moi! 

Mi'PHŒ'l'OPHBLÈS. 

Hùtez-vous. - Moi, je veille au dehors. 
FAUST. 

Mon cœur est pénétré d'épouvn,nte ! - 0 tortnre! 
o source de regl'ets et d'éternels remords! 
C'est elle! - La voici, la douce créature, 

,I etée au fond d'UllG pl'iSOll 
Comme une vile cl'Îminelle ! 

Le désespoir égara. sa raison! ... 
Son pauvre enfant, û Dien! ... tué pal' clic! ... 
Margucrite ! 

MAIl G UEIlI'l' E, R'évoillant. 

û1 

Ah! c'est lui! - c'est lui! le bien-aimé! 
Elle so lève. 

A son appel mon cœHl' s'est ranimé. 
FAUST. 

Margucrite ! 
MAnG UEHI'1'E. 

Au miliou de vos éclats de l'ire, 
Démons qui m'entourez, j'ai reconnu sa voix! 

FAUS'I'. 
Marguerite! 

MAnGUEHI'I'E. 

Sa mn,in, sa douce main m'attire! 
Je suis libre! Il est là! je l'entends! je le vois! 

FAUST. 

Oui, c'est moi! je t'aime! 
Malgré l'effort même 
Du démon moqueur, 
Je t'ai retrouvée! 
Te voilà sn,uvée ! 
Viens, viens SUl' mon cœur! 

4 



G2 FAUST 

MAllGUEHI'rB, 

Oui, c,'cst t.oj ! .in t'aillle) ! 
Los l'crs, la murt llltulU 
Ne me f(mt plus IH'Ill', 
Tu Ill'ns l'oü'ollvée ! 
1\10 voiIh sau V<:'()! 
.Jo suis !-:lm Llln cn~lll'! 

F.'UST. 

Vions, suis-moi! - ltùton!-:l·llOlli;! 
11 \'('llL l'l'ntl'ailH~I', 

MAIlGUEIlI'l'E, ~() tll'!-i':t:;'i:<lnl. ,llltlCOnlf'llt <le St'S hl'a'-'. 

Atlouds !", vu id la l'IIU 
Oil tu m'n!-:l vue 

POUl' la prelllièl'e l'ois! .. , 
Où votre main osa pl'esque eJllOlll'el' nWii tl()i!-(I,s ! 
t( - Ne permottez-vuus p'.Lfi, ma lwllü :lnItlllisc.Jll', 
Qu'on vOus offre le bras pOIll' fairo 10 elWlJlÎll '? li 

« - NOD, monsieur, jo no snis tlemuisolle !li lJcdle, 
Et jB n'ni pas besoin qu'ou mo donno ln main! lJ 

FAU::;'!', 

Oui, ll1011CœUl'Se souvient! -.:\Iais fuyons! l'heUl'c p:lS~;O! 
MAIlGUEllI'l'E, R'appuyant amOUI'OURCIIH'nt ,'IH' ';01\ hl'UH. 

Ah! reste BllCOi'O ! et rruo ton bras 
Comme autrefois au mien s'enlace ! .. , 

FAUST, 

o ciel! ollB ne m'entend par; ! 
MAllGUEllI'1'E, 

Embrassez-moi) seigneur! ou bien je vous ombrasse! 
i'I1éphistophèlÙH rcpal'ait, 
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SC1~NE III 

LES MIhlES, MÉPIIISTOPIlJ~LÉS. 

MÉPHlSTOPHhÈs. 

Alerte! alerte! ou VOU:ii êtes perclus! 
Si vous tardez enco]', je ne m'enmèle plus! 

~rATIGUEnI'l'E. 

Le démon! le démon! -Levois-tu ? .. 10, ... dans l'ombre 
Fixant SUl' nous son œil de feu! 

Que nous veut-il? - Chasse-le du saint lieu! 
MièPHls'rOPHÉLÈS. 

L'aube depuis longtemps a percé la nuit somhre, 
1.,0 jOUl' est levé; 
De lem pied sonore 

J'entends nos chevaux fl'appel' le pavé. 
Cherchant il entraîner Faust. 

Viens! sauvons-la. Pent-êtl'e il en est temps encore! 
MATIGUEnI'rE. 

Mon Dieu, protégez-moi! - Mon Dieu, je vous implore! 
Tomhant à genoux. 

Anges purs ! anges radieux! 
Portez mon ttme au sein des cieux! 
Dieu jllste, à toi je m'abandonne! 
Dieu bon, je suis ù toi! - pardonne 

FAUST. 

Viens, suis-moi! je le veux! 
MAI\GUEllITE. 

Anges pms, anges radieux! 
Portez mon ùme nu sein cles cieux! 

Mi'PHIS1'OPHÉLÈS. 

HtLte-toi! l'heure sonne! 



FAUST. 

l['·\1\n UEIlI'I'E. 

Dien juste, ù, toi je In 'abandonne! 
Dien bon, je suis ft toi! - pardolllle ! 

FAlJ~T. 

Viens, i\1urgncrito, je le veux! 
Viens! ... le jour envahit lOf; cieux 

Mi;PIIŒ'l'Ul'lli,Ii:s. 

Hitte-loi de quittel' ecs lieux! 
Fuis! ... le jour envahit les cieux! 

MAHGUEl\ITl" 

Anges purs, anges radieux! 
Portez mon âme au sein des cieux! 

Bruit au d(~hor~. 
MÉPIJ'S'l'OPlJhl~l:i. 

Écoute! 
FAUST 

Dieu! 
MA:JlGUEl\I'l'E. 

Par vous qllo je sois préserv(j() ! 
FAUST'. 

Marguerite! 
MAnGUElII'I'E. 

Pourquoi ce regard menaçant? 
FAUST. 

Marguerite? 
MAHGUEHI'I'E. 

Pourquoi! ces mains rouges de sang. 

. Va ! ... tu me fais horreur! 
Le rcpOuSKilnt • 

Elle tombe sans mouvement. 
l!'AUS'l'. 

Ah! 
IIIÉP HISTOPIli,tÈs. 

Mauditel 



AG'l'B C1NQUllhm. 

VOIX D'EN IlAU'l'. 

Sauvée! 
Son!; cio ('loches ct CII1lIlLH (Jo P<lflllOS. 

CIlOEUn DEH ANGES. 

Christ cst ressuscité! 
Christ vient de renaître! 
Paix ct félicité 
Aux disciples du Mattre ! 
Christ vient de renaître! 
Christ est ressuscité ! 

GHOE UIt DgS SAIN'l'EH FEM~IES. 

L'univers racheté 
A tressailli de joie! 

CHOEUR DES DISCIPLES. 

Il écrase, il foudroie 
L'hydre d'iniquité! 

CHOEun GimÉItAL. 

Christ est ressURcité ! 

(Ji) 

,es mu!'" cio la prison se sont ouverts. L'âme do Marguerite s'élève dans 
les deux. Faust la suit lies youx a\'oc désespoir j il tombe iL gmWllx 
ct [1rio. lIlùphislnphélès est iL demi renversé sous l'épée lumineuse do 
l'archange. 

FIN 
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Une Mission délicate, comédio en trois actes............. 2 » 

ALPRONSE DAUDET et A. BELOr 
Fromont jeune et Risler atné, pièce en cinq actes....... 2 » 

ALEXANDRE DUMAS et AUGUSTE MAQUEr 
Le Chevalier de Maison-Rouge, dramo en quatre actes... 2 » 

PAUL FERRIER ot JULES PRÉVEL 
Les Petits Mousquetaires, opéra-comique on trois nctes 2 JO 

LOUIS GALLET et ÉDOUARD BLAU 
Le Chevalier Jean, opéra en quatre actes............... i JO 

GYP 
Toui à l'égout, petite revue en trois actes et un prolt liuO 2 ,. 

RENRI MEILHAC et LUDOVIO HALÉVY 
de l'Acad6mio française 

Le Train de minuit comédie ell deux actes.. ............. i CO 

ÉDOUARD PAILLERON 
de l'Académie française 

La Souris, comédie en trois actes......................... 2 li> 

G. DE PORTO-RIGllE 
La Chance de Françoise, comédie ell un acte........ .... 1 50 
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